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La victoire en Suède de l’extrême droite confirme sa progression en Europe. Interview

«Continuité pour les populistes»
K THIERRY JACOLET

Elections L Du statut de curio-
sité, le parti d’extrême droite des 
Démocrates de Suède (SD) est 
passé à celui de parti majeur, en 
s’imposant comme la deuxième 
force politique du pays cette se-
maine. Il est parvenu à éjecter 
la gauche du pouvoir avec 
20,6% des voix en 2022, loin des 
5,7% en 2010.

Même dynamique pour le 
mouvement post-fasciste Fra-
telli d’Italia, crédité de 25% des 
suffrages pour les législatives du 
25 septembre prochain (2% des 
voix en 2013). La poussée popu-
liste bouscule les partis tradi-
tionnels dans nombre de pays 
européens, de la France à la 
Hongrie, en passant par le Da-
nemark. «Cette avancée s’ins-
crit dans une continuité en Eu-
rope depuis les années 1990», 
relativise pourtant Damir Sken-
derovic, professeur d’histoire 
contemporaine à Fribourg, spé-
cialiste du populisme.

La victoire des Démocrates  
de Suède (SD) qui annonce  
celle de Fratelli d’Italia à Rome, 
n’illustre-t-elle pas une forte 
poussée de l’extrême droite  
en Europe?
Damir Skenderovic: Elle ne fait 
que confirmer cette avancée. Il 

faut d’abord considérer ce qui se 
passe en Sca nd i nav ie qui 
connaît une longue histoire 
avec ces partis populistes en 
Norvège, au Danemark et en 
Suède. Dans ces pays au modèle 
social-démocrate, les partis de la 
droite populiste ont réalisé des 
percées comme le Parti popu-
laire danois (Dansk Folkeparti, 
DFP) au Danemark et le Parti du 
progrès actif depuis les années 
1970 en Norvège. La victoire des 
SD en Suède n’est qu’une conti-
nuité dans ces pays du Nord.

Et en Italie aussi?
L’Italie est un très bon exemple 
de la continuité de la droite po-
puliste et son accès au pouvoir. 
Déjà en 1994 un parti populiste 
et post-fasciste, l’Alleanza na-
zionale (AN), rentre dans le gou-
vernement de Silvio Berlusconi. 
L’AN était le prolongement du 
Mouvement social italien (MSI), 
un héritage mussolinien, Donc, 
une victoire de Fratelli d’Italia 

le 25 septembre ne constituerait 
pas de césure.

Les victoires de la droite  
populiste sont-elles révélatrices 
de l’inefficacité du cordon  
sanitaire face à l’extrême droite?
Longtemps en Europe, il y a eu 
une démarcation envers la 
droite populiste que ce soit en 
France, en Belgique ou en Scan-
dinavie. Depuis 10-15 ans, ce 
cordon est tombé, ce qui a don-
né une légitimité à ces partis. 
Prenons le modèle du Dane-
mark qui a eu certainement une 
inf luence sur la politique en 
Suède: la droite conservatrice et 
libérale a collaboré avec la 
droite populiste, mais aussi la 
gauche qui s’est inspirée de ses 
thématiques. Depuis 2000, le 
Parti de la liberté d’Autriche 
(FPÖ) a appartenu à deux re-
prises à la coalition gouverne-
mentale. De manière générale, 
des thématiques de l’agenda de 
la droite populiste, comme la 

criminalité, la sécurité et l’im-
migration, sont reprises par la 
droite traditionnelle et même la 
gauche. Mais la copie est tou-
jours moins bien que l’originale. 
Les partis traditionnels poli-
tiques sont coresponsables du 
succès des populistes.

Quel est le dénominateur  
commun de ces formations  
d’extrême droite? L’instrumen
talisation du désarroi d’une  
partie de la population?
Une tactique essentielle du po-
pulisme, c’est la simplification. 
Il donne des solutions simples à 
des problèmes compliqués. En 
plus, ces partis sont dans la di-
chotomie: le bon peuple et la 
mauvaise élite, nous et les 
autres. Les leaders se mettent 
en scène comme des personnes 
proches du peuple, proches des 
préoccupations des gens. Ils 
arrivent à se donner cette 
image par des rituels et des 
gestes, même si socialement et 

économiquement ils sont de 
loin de ça.

Après la crise financière de 2008 
et celle des migrants en 2015, 
c’est la crise de confiance envers 
les gouvernements qui  
permet aux partis populistes  
de prospérer aujourd’hui?
Il faut toujours faire attention à 
l’interprétation des crises et aux 
solutions à donner. Souvent les 
crises sont évoquées et instru-
mentalisées par la droite popu-
liste. Par exemple, celle-ci aime 
parler de la crise de confiance 
envers les gouvernements. On se 
réfère alors à des théories de 
conspiration et on se sert des mé-
dias sociaux pour propager des 
fake news. Le moment clé pour le 
populisme global a d'ailleurs été 
la victoire de Donald Trump en 
2016. Un réseau transnational du 
populisme a été créé. Il ne passe 
pas seulement à travers l’Europe. 
C’est une sorte de globalisation du 
populisme de droite. L

TF1-M6
LE MARIAGE EST ANNULÉ
Le mariage n’aura finalement 
pas lieu: TF1 et M6 ont  
annoncé hier l’abandon de 
leur projet de fusion, jugeant 
qu’il ne présentait «plus  
aucune logique industrielle», 
un coup de théâtre après  
des mois d’incertitude. ATS

BEYROUTH
SÉRIE DE «BRAQUAGES»
Cinq banques ont été «bra-
quées» hier au Liban par des 
clients cherchant à retirer leurs 
économies bloquées. Une  
série d’incidents de ce type  
ont suscité un large soutien 
public de ce pays frappé par 
une crise sans précédent. ATS

Un tiers de  
la population  
sans internet
Monde L En 2022, un tiers de 
la population mondiale res-
tait privée d’accès à l’internet. 
Et  le rythme des nouvelles 
connexions s’est ralenti, selon 
les dernières statistiques de 
l’ONU publiées hier.

«Quelque 5,3  milliards de 
personnes dans le monde uti-
lisent désormais l’internet, et 
bien que la croissance continue 
d’être encourageante, la ten-
dance laisse à penser que sans 
investissements nouveaux dans 
les infrastructures et une nou-
velle impulsion pour susciter de 
nouveaux savoir-faire numé-
riques, les chances de connecter 
la population mondiale d’ici 
2030 semblent de plus en plus 
maigres», explique l’Union in-
ternationale des télécommuni-
cations, dans un communiqué.

Si cette année 2,7 milliards 
de personnes n’ont toujours pas 
d’accès, elles étaient encore 
3 milliards en 2021 et 3,6 mil-
liards en 2019, juste avant la 
pandémie de Covid-19.

Celle-ci «nous a donné un 
bon coup de fouet en termes de 
connectivité, mais il nous faut 
soutenir le même rythme pour 
s’assurer que tout le monde peut 
bénéficier» du numérique, a 
souligné Houlin Zhao, le secré-
taire général de l’organisation 
onusienne. L ATS/AFP

Le mouvement 
d’extrême 
droite Fratelli 
d’Italia, menée 
par Giorgia 
Meloni, est 
crédité de 25% 
des suffrages 
pour les  
législatives du 
25 septembre 
prochain  
en Italie. 
Keystone

«Une tactique 
essentielle  
du populisme, 
c’est la  
simplification»
� Damir Skenderovic


